
MoselleSamedi 28 Mars 2015 TTE 101

Ce samedi n’est pas un
samedi comme les autres…
Ce qui n’a rien à voir avec le
passage à l’heure d’été,
source de dérangement cycli-
que faisant aujourd’hui trop
partie des meubles pour méri-
ter l’appellation « Spécial ».
Non, s’il est bien question ici
de « meubles », c’est d’abord
d’un « déménagement » qu’il
est question. Celui qui va
faire de ce 28 mars un samedi
vraiment très spécial : pour la
première fois de sa jeune exis-
tence, l’université de Luxem-
bourg organise aujourd’hui
sa journée portes ouvertes
annuelle sur son tout nou-
veau campus, à Esch-Belval…
Sonnez hautbois, résonnez
musettes ! La ville nouvelle
de Belval, c’est un peu la
Terre promise de « l’Uni »,
son écrin somptueux et futu-
riste. A l’image de cette Mai-
son du savoir flambant neuve
que l’on pourra explorer de 9h
à 16h. Tout comme la Cité
des Sciences et la première
résidence universitaire du
site, qui feront aussi l’objet de
visites guidées tout au long
de la journée. Le déménage-
ment de l’université, entamé
en début d’année, se concréti-
sera un peu plus à l’automne,
quand les premiers cours
seront dispensés à Belval.

Ce dimanche ne sera pas
un dimanche comme les
autres non plus. Mais à
Luxembourg-Ville cette fois.
Depuis quelques semaines,
les commerçants des quar-
tiers centraux de la capitale
ont le droit d’ouvrir boutique
tous les d imanches de
l’année, du matin au soir.
Officiellement, la mesure est
« à l’essai » jusqu’à la fin de
l’année. Ce qui correspond
aussi à la période où le
Grand-Duché assurera la pré-
sidence tournante de l’Union
européenne (2e semestre
2015)… en espérant un sur-
croît de visiteurs dans sa
capitale.

Mais demain ne sera
quand même pas un diman-
che comme les autres : l’heure
du « shopping de printemps »
a sonné (l’un des seize
dimanches de l’année faisant
l’objet de dérogations plus
anciennes), tous les commer-
çants sont sur le pied de
guerre, et la ville met des
navettes gratuites à disposi-
tion du chaland. Reste à
savoir si Dame Météo jouera
le jeu.

Christian KNOEPFFLER.

www.uni.lu
www.cityshopping.lu

Ouvrez, ouvrez
la cage au dimanche
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Des mushers ? Oui, des
conducteurs de chiens de
traîneaux. Ils sont arrivés
hier soir, à Mouterhouse,
village du Pays de Bitche. Ils
y resteront tout ce week-
end. « Cette programmation
au début du printemps per-
met aux mushers qui parti-
cipent à différentes compé-
titions en hiver, de se
retrouver, d’échanger, de
s’entraîner de façon décon-
tractée sans aucune con-
trainte de chrono», expli-
q u e l e p r é s i d e n t d e
l’association Les Chiens de
traîneaux de Mouterhouse.

Hier matin, Michel, Alain
et Yves, ont balisé deux cir-
cuits. Tout est en place. Dès
ce matin, environ 150
chiens sont attendus. Parmi
eux des noms connus dans
le monde du chien nordique
comme Jason Fournier (par-
ticipant à la Grande Odys-
sée) ou Eric Hebel. La
famille Chevalley ainsi
qu’Antoine Gamin, partici-
pants l’année dernière, sont
également inscrits.

Des mushers
à Mouterhouse

Environ 150 chiens
de traîneaux sont attendus

ce week-end
à Mouterhouse. Photo RL

Le seizième congrès de la
CFDT métal lurgie de
Moselle s’est déroulé hier

sur les installations du Bur-
ghof, parc du Schlossberg, à
Forbach.

Didier Getrey, secrétaire
général, se réjouit de la stabi-
lité des effectifs militants. Les
métallos de la CFDT sont 2 987
en Moselle. « C’est un exploit
car 15000 emplois ont été sup-
primés dans la métallurgie en
cinq ans. On reste le syndicat
le plus important au sein de
notre fédération », constate
Didier Getrey.

Le syndicat n’est plus repré-
senté aujourd’hui que dans 63
entreprises en Moselle. C’est
treize de moins qu’il y a quatre
ans. Toujours du fait de la
destruction d’emplois et de la
disparition de certaines usines.

« Nous restons très implan-
tés sur le site de Smart Ham-
bach, à la fonderie Lorraine ZF
de Grosbliederstroff mais aussi
sur les sites PSA de Trémery ou
Borny dans la région messine.
L’automobile est un secteur
qui compte beaucoup chez
nous », assure le secrétaire
général.

Trémery ? «C’est une
très bonne nouvelle»

Trémery vient justement
d’obtenir la visite du président
de la République. Hasard du
calendrier, c’était le même jour
que le congrès forbachois.
François Hollande est venu
officialiser la production d’un
nouveau moteur à Trémery.

« C’est une super bonne
nouvelle. Cela va pérenniser de
l’emploi. J’espère que cela va
en créer également. On verra »,
se souligne Didier Getrey.

A Forbach, les troupes de la
CFDT métallurgie ont planché
douze orientations fortes pour
les quatre ans à venir.

Didier Getrey tient à mettre
surtout l’action sur la forma-

tion des militants. « C’est
important de former nos adhé-
rents pour qu’ils sachent argu-
menter devant les directions
des entreprises avec lesquelles
nous négocions », dit le syndi-
caliste. 535 adhérents ont
bénéficié d’une formation
depuis 2010.

Une table ronde a été organi-
sée sur le thème des maladies

professionnelles lors du con-
grès.

Se rajeunir
et se féminiser

Un effort va encore être fait
pour que les adhérents soient
soutenus quand ils se défen-
dent devant le tribunal des
affaires sociales. Des perma-
nences sont mises en place à

Freyming-Merlebach, dans les
locaux de la CFDT mineurs où
des personnes possèdent jus-
tement un savoir-faire sur les
questions relatives aux mala-
dies professionnelles.

Enfin, Didier Getrey indique
que le syndicat va développer
« sa communication sur les
réseaux sociaux afin d’intéres-
ser les jeunes. D’ailleurs, nous

voulons mettre l’accent sur la
syndicalisation et un membre
du bureau se verra attribuer le
rôle de développeur ».

On notera encore que
l’équipe CFDT métallurgie se
rajeunit et se féminise. Les
femmes représentent 20 % des
effectifs.

S. M.

VIE SYNDICALE en congrès à forbach

La CFDT métallurgie Moselle
compte 2987 adhérents
Les membres de la CFDT métallurgie Moselle ont tenu un congrès au Burghof à Forbach. Didier Getrey, secrétaire
général, se réjouit de conserver un nombre élevé d’adhérents malgré la destruction d’emplois dans la métallurgie.

La CFDT métallurgie Moselle possède des sections dans 63 entreprises mosellanes,
contre 76 en 2010. Photo RL

On se souvient de la Passion selon
Saint-Jean de Bach, jouée fin mars 2012 à
l’Arsenal à Metz, où Christoph Prégardien
avait, pour la première fois, dirigé Le Con-
cert lorrain, et ce, avec le Neederlands
Kamerkoor, la stupéfiante scène du juge-
ment du Christ ayant pris l’allure d’une
joute oratoire – et interrogatoire – où l’on
se serait cru dans les travées d’un tribunal
en plein pugilat judiciaire. En cette fin
mars 2015, le chef a, cette fois, mis la
pédale douce au fil de cet oratorio bibli-
que, le plus considérable de toute l’his-
toire de la musique qu’est la Passion selon
Saint-Matthieu du Cantor de Leipzig.
Encore que ce rôle de l’Evangéliste, plus
encore qu’il y a trois ans, dominait toute la
salle de ses récitatifs, soit l’ensemble des
solistes vocaux. 

C’est l’indéboulonnable et célèbre ténor
anglais James Gilchrist qui suractivait plus

encore sa projection vocale, mais dont on
ne pouvait que saluer la beauté, la généro-
sité d’organe et la flexibilité parfaite du
discours, lequel, d’une façon générale,
devrait être plus discret en ce sens que le
personnage doit se borner à une narration
plus contenue.

Un honneur pour
le concert lorrain

Ce qui était remarquable fut la concep-
tion géométrique rigoureusement équili-
brée des interprètes sur le plateau de
l’Arsenal : le double chœur en deux demi-
cercles en hauteur sur fond de scène
(2 fois 18 choristes), le double orchestre
partagé au sol (entre 16 et 15), le second
ayant, en plus des flûtes et des hautbois,
un basson. Et les quelque treize solistes,
dont six essentiels, évoluaient entre les
deux.

L’interprétation générale fut, elle, nette-
ment assumée dans le style baroque alle-
mand, et tout au rebours d’une revisitation
austère et glaçante. Ainsi, les chanteurs
endossent, dans leur déploiement, un
luthérianisme gommant la froideur raison-
née et livrent une expression orante pudi-
que et sincère. Le Balthazar Neumann
Chor, dont la prononciation des chantres
reflète bien la langue de Goethe, était
cependant un tantinet râpeux du côté des
sopranes et des altos, au rebours des
ténors et basses, mais l’ensemble fut par-
faitement équilibré et réactif sans excès,
dans ses chorals et ses turbae (mouve-
ments de foule). On soulignera surtout
ses interventions dans les multiples cho-
rals au piétisme pacifiant dont le « Wenn
ich einmal soll scheiden » (N° 62). Remar-
quable fut le récitatif « Erbam es Gott » et
l’aria suivant chanté sur le devant de scène

par l’alto allemande Sophie Harmsen
(N° 51, 52). Les arias furent également
chantés quasi liturgiquement par cette alto
vocalement convaincante en livrant la
désespérance, et par la soprano pragoise
Hana Blazikova à la voix claire et sereine.
On n’oubliera pas les rassérénants récitatif
et aria N° 48 et 49 de la soprano, volon-
tiers aérienne. Et le rôle du Christ, parfois
cassant et bourru, chanté dans la première
partie par la basse Martin Berner, l’autre
basse, célèbre, Dietrich Henschel ayant
retrouvé sa pleine forme par rapport à sa
Saint-Jean de 2013. Voilà donc un ensem-
ble très applaudi qui affrontera sans coup
férir, le dimanche 5 avril, la Philharmonie
de Paris. Un point culminant pour Le
Concert lorrain du « binôme » Stephan
Schultz et Anne-Catherine Bucher.

Georges MASSON.

CULTURE critique

Passion selon saint Matthieu :
un luthérianisme orant et pudique

Hier, le Bundestag, le Parle-
ment allemand, a validé l’ins-
tauration d’un péage sur toutes
les autoroutes d’Allemagne, à
partir de 2016. Cette disposition
proposée par la grande coalition
(CSU-CDU-SPD) a été adoptée
par 433 voix, 128 contre et 6
abstentions.

Le projet de loi concernera
tous les ressortissants étrangers
qui souhaitent utiliser le réseau
autoroutier allemand. Le tarif
pour dix jours coûterait entre 5,
10 ou 15 €, en fonction du taux
de pollution du véhicule. Pour
une vignette valable deux mois,
le tarif atteindrait 16, 22 ou
30 euros, selon les mêmes critè-
res.

Les tarifs annuels resteraient
inchangés avec un maximum de

130 euros par véhicule, en
moyenne.

Après l’adoption de ce texte,
il faut désormais que la Com-
mission européenne se pro-
nonce sur son éventuel aspect
discriminatoire.

Cette mesure va toucher plus
particulièrement les frontaliers
et notamment ceux de Moselle-
Est (15 000), qui se rendent
quotidiennement en Allemagne
pour leur travail, leurs loisirs et
leurs achats.

Si la date de mise en œuvre de
cette taxe n’est pas définitive-
ment arrêtée, le gouvernement
allemand espère collecter
500 millions d’euros par an.
Une manne qui lui permettrait
de financer les travaux d’inves-
tissement de ses autoroutes.

TRANSPORTS frontaliers

La vignette auto
allemande adoptée

S’il est validé par la Commission européenne, le péage
autoroutier pourrait être instauré dès l’an prochain. Philippe RIEDINGER

L’anglais
en Angleterre

Du 19 au 25 avril et du 3 au
9 mai, l’association Vivalangues
organise, pour les jeunes des
classes de la 6e à la 1re, un séjour
en Angleterre, à Bournemouth
et Weymouth, combinant cours
d’anglais et activités de détente.
Trois heures de cours par jour et
quatre après-midi d’activités
sportives et culturelles, héber-
gement en famille anglaise.
Départ Eurostar de Paris puis
acheminement depuis Londres
en car ou en train.

Contact :
Jean-Paul Martin,
tél. 03 20 63 11 00
ou 03 82 33 61 66
viva@vivalangues.fr

REPÈRES

Journées
des métiers d’art

Les journées européennes des
métiers d’art en Lorraine invitent
le public à venir ce week-end à la
rencontre des professionnels des
métiers d’art, des hommes et des
femmes de passion.

Dans leurs ateliers, ébénistes,
céramistes, verriers, créateurs de
mode, maroquiniers… ce sont
plus de 180 professionnels qui
vous dévoilent leurs secrets pour
des rencontres exceptionnelles.

Sur des lieux d’exposition
prestigieux, vous pourrez aussi
rencontrer et discuter avec nom-
breux professionnels et assister
à des démonstrations de savoir-
faire.


